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LES MANCEUVRES DES FRANCHES-MONTAGNES EN 1905

Depuis un certain nombre d'annees, les cleux tiers environ de

notre cavalerie parlicipent annuellement ä cles manoeuvres de

troupes combinöes, Tautre tiers execute pour son compte des

manceuvres de cavalerie, rögiment contre rögiment, brigade
contre brigade.

Ces exercices de cavalerie seule n'ont pas donnö tous les
rösultats desirables. Les objectifs pour l'exploration manquaient,
Tobjectif pour le combat n'ötait que trop indiquö; en gönöral
les unitös se ruaienl Tune sur Tautre et Taction sc döroulail
d'une facon trop rapide pour Tentier profit cle Tinstruction.

C'est pourquoi on a fait Tannee derniöre l'essai de combiner
les manceuvres de cavalerie avec celles d'une brigade d'infanterie.

Cet essai a öte fort instructif et on se propose de le repeter
cette annöe.

Nous donnons ci-dessous un bref resume de cette manceuvre,
et nous chercherons ensuite les enseignements qu'on en peul
tirer.

* *

La composition et le stationnement cles partis, le i!\ septembre
au soir, ötaient les suivants :

Bouge.
Commandant : Colonel Waldmeyer (Moutier) 1

Troupes : IVe brigade de cavalerie (Moutier-Cremine).
IVe compagnie de mitrailleurs.
Brigade de guides, 5 comp. (Uienne-Pery).
Ire comp, de mitrailleurs.

Blanc.
Commandant : Colonel Courvoisier (Saignelegier).
Troupes : IVe brigade d'infanterie.

Esc. 5 et 6.

Comme directeur de l'exercice fonetionnait le colonel-divisionnaire

Köchlin, auquel ölait adjoint le colonel Wildbolz, instrueteur

en chef de la cavalerie.

1 Voir carte i : 100000.
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Les ordres adressös par la dii
chefs de parti le 24 septembre ä

suit 1 :

Blanc.
De la cavalerie ennemie est signalee

ä Moutier ct Bienne, de l'infanterie a

Delemont.
L'aile gauche de notre armee marche

cle Chaux-de-Fonds sur Bienne;
sa tele alteindra, Ie 25, St-Imier.

La IV« brigade combinee recoit l'ordre

de couvrir le flaue gauche de

l'armee et de faciliter la marche sur Son-
ceboz-Bienne.

ection cles manceuvres aux deux
midi peuvent se rösumer comme

Bouge.
Des troupes ennemies de toutes

armes sont ä Chaux-de-Fonds; de
l'infanterie cn force a St-IIippolvte et
Matche; Porrentruy ne semble pas
menace.

Le IIe corps atteindra, le 2,5 au soir,
Ve division Delemont-Moutier, 111°

division Sonceboz et se portera, le 26,
ä la rencontre de l'ennemi dans les

Franches-Montagnes.
La~division de cavalerie recoit l'ordre

de preparer cette Operation par
une exploration intensive et de la
couvrir.

L'öiat de guerre commencait le 'i!\, ä 6 h. soir; l'exploration
ölait permise ä partir de 5 h. soir; les brigades ne devaient pas
franchir leurs lignes d'avant-postes avant le 2.5, ä 7 h. matin.

L'exploration fut organisöe comme suit par le colonel Waldmeyer

:

Un escadron aux Gcnevez, avec Ia täche d'explorer le front
St-ßrais-les-Breuleux.

Une patrouille d'officiers pour observer le val de St-lniier.
Cette exploration donna de bons rösultats.
Le plan du colonel Waldmeyer ötait cle röunir sa division, le

25 au matin, sur la ligne de Genevez-la-Clef. II n'y röussit

qu'imparfaitement.
Ses deux brigades, venant Tune de Tramelan, Tautre des

Gcnevez, se heurlörent söparömeut et successivement aux totes de

Tinfanterie, marchant en deux colonnes cle Saignelegier sur Ia

Clef; elles furent refoulöes toules deux clans des directions
divergentes ; Ia brigade de guides ne rejoignit la IV" que plus lard,
vers Prödame, apres un long detour par Tramelan et Bellelay.
Pendant ce temps, la IV1' avait ötö fortement pressee_ parTinfan-

1 Nous ne craignons pas <[u'on nous aecuse de livret- au public des secrets militai
res. Xous nc croyons pas, cn elfet, qu'il y ail, soit en France, soil en Suisse,
quelqu'un d'assez nal'f pour s'imaginer que la defense du Jura-Bernois par une douzaine
d'escadrons ou son invasion par de l'infanlerie sans artillerie et presque sans cavalerie,

puisse rentrer dans les plans de campagne d'un etat-major quelconque.
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terie et röduite ä Ia defensive passive ; l'arrivöe des guides ne
suffit pas ä retablir le combat et finalement la division de cavalerie

fut rejetee vers le nord. L'infanterie s'etablit pour la nuit
clans le secteur Les Genevez-Prödame-La Clef, la division de
cavalerie ä La Joux-Fornet-St-ßrais-Saulcy.

Le 26 au matin, par suite de changements dans la Situation
supposöe, Tarmöe blanche battait en retraite, couverte sur sa

gauche par la IVe brigade cTinfanterie qui avait Tordre de se

maintenir jusqu'ä midi ä Test des Breuleux.
La division de cavalerie avait pour täche de donner de Tair ä

Tinfanterie supposöe qui Ia suivait. Laissant un rögiment et un
peloton de mitrailleurs suivre Tarriere-gaide ennemie, le gros
de la division marcha par St-Brais-Montfaucon-Rouges Terres
sur les Breuleux, ce qui donna lieu, ä partir de 8 h. matin, ä

de vifs combats sur la ligne Le Roselet-la-Chaux-Georget.
La manceuvre cessa ä 9 h. matin.

Comme nous l'avons dit en commencant, la manoeuvre fut
trös instructive, soit pour la cavalerie, soit pour Tinfanterie,
trop peu habituöes ä se combatlre. Aux grandes mancruvres la

cavalerie, constamment tenue en öchec par la cavalerie ögalement

forte 011 ögalement faible de l'adversaire, trouve rarement
l'occasion cle se mesurer avec Tinfanterie. Lorsqu'elle y röussit,
c'est le plus souvent avec des effectifs dörisoires compares ä

ceux de Tinfanterie. Celle-ci cpii, en temps de guerre, pourra se

trouver aux prises avec des masses de cavalerie, a besoin qu'on
lui montre de temps en temps, — et de pres — un nombre res-
pectable d'escadrons.

II est de toute importance que Tinfanterie et la cavalerie
apprennent ä se connaitre et ä se combattre. L'exercice a montrö

(pie soit Tune, soit Tautre, ont encore de grands progres ä faire
sous ce rapport.

L'infanterie a fait preuve, au döbut, d'une certaine timidilö
qui s'est traduite par un exces de mesures de süretö; la cavalerie,

trop confiante en ses mitrailleuses, a parfois abuse du
combat par Ie feu et n'a pas tirö tout le profit possible de sa

grande mobilitö.
Pour ce qui concerne plus specialement la cavalerie, c'est

la tendance, ä s'immobiliser au combat par le feu, qui a surtout
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donnö lieu aux critiques. On a constate aussi combien il est
nöcessaire cle pröparer nos ötats-majors de cavalerie aux täches
de ce genre, de les renforcer et de tenir des officiers ä leur
disposition.

Bien que notre Organisation militaire ne prövoie pas de corps
de cavalerie supörieur ä la brigade, la reunion temporaire de

deux ou plusieurs brigades sous un seul commandement rentre
dans les possibilitös et möme clans les probabditös.

Dans le cas particulier, le colonel VValdmeyer en prenant le

commandement de la division, fut remplace ä la brigade par un
officier-instructeur, auquel il laissa son ötat-major, tandis qu'on
lui en improvisait un au moyen cle deux officiers d'ötat-major
gönöral. Ce sont lä des procedös bien primitifs, et il est coni-
pröhensible que tout n'est pas fonctionne ä la perfection.

Peut-ötre la täche imposöe ä la division cle cavalerie etait-elle
un peu difficile pour un premier essai. Partir ä 7 h. matin avec
une brigade de Pery et Tautre de Montier; prendre pied sur le

plateau avant Tinfanterie ennemie partant ä la meine lieure de

Saignelögier; ensuite, avec Ia division röunie sur le champ de
bataille meme, leuir tele pendant il\ heures ä 4ooo fusils, c'ötait
beaucoup pour un döbut.

Sans doute la cavalerie, qui avait pris l'initiative de
Torganisation de ces manoeuvres, n'a pas voulu qu'on püt lui repro-
cher de s'y ötre reserve Ie beau röle; mais eile a, nous semble-t-
il, pousse la dölicatesse un peu loin et fait, lc premier jour, la

part trop belle ä Tinfanterie.
Avec un peu d'habitude et cles täches plus faciles on arrivera,

ä Tavenir, ä des rösultats plus decisifs.
II n'en est pas moins nöcessaire d'ameliorer qualitativement

et quantitativement les ötats-majors de cavalerie, par exemple
en leur attribuant des officiers d'ötat-major et en exigeant que
les adjudants des unitös supörieures aient servi ä Tötat-major.

II faudrait, en outre, adjoindre un fourrier ä Tötat-major tle

rögiment, pour que l'adjudant puisse se consacrer exclusivement
au service tactique. Le möme ötat-major pourrait ötre, avec avantage,

allege des vötörinaires, dont la place est ä l'escadron et

pas au rögiment.
Les escadrons se sont montres en gönöral ä la hauteur cle

leur mission. Bien dans la main de leurs chefs, mobiles, ils ont
toujours repondu ä ce qu'on a exige d'eux. C'est surtout dans
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l'exploration qu'on a fait les plus grands progres. Le combat, par
contre,laisse encore ä dösirer ; la conduite du feu et Ie maniement
de Tarme ne sont pas parfaits; en outre, tout en utilisant Ie

combat par le feu, il faut se garder cle s'immobiliser.
On peut en dire ä peu pres autant cles mitrailleurs; il y a

une tendance de la part des commandants de tous grades ä

employer les mitrailleurs ä toute sauce. Pour les avoir sous la

main au moment döcisif il ne faut pas abuser d'eux et ne pas
les mettre en action ä la premiöre rösistance que Ton rencontre.

En somme, les manoeuvres des Franches-Montagnes ont montrö

Tutilite d'exercices de ce genre pour habituer nos ötats-
majors de cavalerie au maniement de grandes unitös et nos
fantassins ä la lutte contre les masses de cavalerie.

D'autre pari, en faisant Ia critique finale des manceuvres, le
colonel Wildbolz a rendu attentif les officiers sur un des buts de ces
exercices. En placant les brigades de cavalerie dans cles situations
analogues ä celle oü fut placee Ia brigade des Franches-Montagnes,

on fournit l'occasion au plus grand nombre possible des

organes de la cavalerie une entröe en action. Au contraire, si
les masses sont röunies, trop peu de chefs de tous grades sont
directement intöressös. Dans ces manoeuvres-lä, il ne s'agit pas
de vaincre ou de succomber, il ne s'agit pas non plus de
poursuivre des experiences stratögiques, il s'agit seulement
d'instruire et plus spöcialement d'exercer les deux armes ä se
combatlre ainsi qu'ä exercer l'exploration.

L. F.
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